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,T ., LES AMIS DE PANAIT ISTRATI 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

Billet à nos amis 

Voici le troisième bulletin et le dernier que nous publierons 
en 1969, le prochain parartra en Février 1970. Notre Association aura 
alors plus d'un an d'existence. D'ores et déjà nous pouvons faire le 
point. L'élan des amis d'ISTRATI en FRANCE-n'a pas été aussi décisif 
que nous l'espérions. Nous avons rencontré beaucoup de sympathie, 
d'amitié, mais bien des concours nous ont fait défaut. Nous pensions 
également compléter le Bureau dans le cours de cette année, mais nous 
devrons attendre l'an prochain. 

Les cotisations sont nos seules ressources, c'est pourquoi 
nous nous permettons d'insister : Suscitez des adhésions, diffusez notre 
bulletin autour de vous aux conditions que nous rappelons dans le précé­
dent numéro. 

Et, puisque la fin de l'année arrive, nous vous proposons de 
renouveler dès maintenant votre cotisation en nous en réglant sans tarder 
le montant par chèque bancaire ou postal. D'avance nous vous en remercions. 

Nous avons commencé ce billet par des réflexions amères, 
passons aux raisons de contentement. Nous vous avons déjà dit l'accueil 
chaleureux réservé par .les Roumains à notre Association, vous en aurez 
d'autres échos dans les pages qui suivent. Cette chaleur ne s'est pas 
démentie, et, nombreuses sont les demandes d'adhésion qui nous par­
viennent de ROUMANIE et que nous ne pouvons malheureusement satis -
faire pour l'instant en rais on des difficultés d'échange monétaire. 
Toutefois, tant que financièrement nous le pourrons, nous adresserons 
gratuitement notre bulletin à nos amis Roumains qui nous le réclament . 

. . . / ... 
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Dès maintenant, ceux-ci collaborent avec nous, soit en 
écrivant des articles, soit en nous envoyant des documents inédits 
ou oubliés. Pouvons nous mieux. inaugurer cette collaboration qu'en 
vous pré-sentant !'unique photographie inédite de Panatt et de Mikha11, 
que nous a procuré notre ami Lucian ENESCU? 

.Pour terminer, est-il besoin de rappeler que, trop souvent 
l'on se rassemble contre quelque chose, voire contre quelqu'un. Ici, 
nous nous rassemblons pour quelqu'un et pour quelque chose : pour 
Panart ISTRATI et pour l'amitié et la générosité dont son coeur était 
rempli. 

Le Bureau, 
(octobre i r:i 69) 
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Panaït et Mikhaïl 

Vue de BRAI LA 
(Ph oto prise par Pan ai't ISTRATI) 
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IMPRESSIONS ROUMAINES 

Un voyage de près de 6.000 kms par la route · m'a permis de pren­
dre un contact physique avec la HOUMANIE, de visiter BUCAREST et 
BRAILA. J'avais parlé de ce pays et de ces villes sens les connaitre, 
j'ai consacré un livre à Panait ISTRATI sans l'avoir jamais vu, mais 
j • ai aimé d' embl.ée Pa.nait et son paye. C'est la raison pour laquelle 
je me suis retrouvé . chez notre soeur latine comme un voyageur qui, 
revenant tardivement sur les lieux connus de son enfance, sent revi­
vre un passé dont le souvenir ne s'était jamais éteint. 

J'avais craint un moment que mon livre, en passant les frontiè­
res roumaines, ne me vaille une "volée de bois vert" pour l'audace 
que j'avais eue d'écrire une biographie d'ISTRATI sans l'avoir connu, 
en trahissant peut.-~tre, de ce fait, l'image que conservaient de lui 
les f:loumains. Les lettres que j'ai reçues et l'accueil qui m'a été 
réservé m'ont non seulement rassuré mais rempli de joie. 

J'ai fait un voyage merveilleux au milieu d·e J_ 'amitié roumaine 
scellée par le 1.ien qu'a noué ISTRATI par sa g énérosité qui ne con­
naissait pas d~ fronti ~res. 

J'ai travei~sé la . ..?. OUM.ANIE en empruntant des routes différentes 
à l'aller et au retour. J'ai découvert ainsi un pays touristique par­
ticulièrement attiraJ1.t. J'.ai vu rapidement ORADBA, BRASOV, ~IBIU, 
DEVA, GALATZ. Je . me suis attardé è. BUCA.iŒST où je me suis recueilli 
sur la tombe d'IdTRATI, et surtout je suis allé à BRAILA, but senti­
mental de mon voyage. 

BRAILA est restée ce qu'elle était autrefois, elle s'est seule­
ment agrandie ~ sa périphérie. Ses maisons basses, de couleur rose, 
et agrémentées d' ornerrients en stuc, de fen~tres 3. meneaux, cernées 
par de larges rues, n'ont guère vieilli. L'activité de son port en a 
fait une ville cosmopolite et l'on reconnait les maisons grecques, 
turques, italiennes~ leur architecture. Des lipoveni, des turcs, des 
grecs vivent encore dans ces quartier_s qui ont perdu leur animation 
d'autrefois. 

J'ai parcouru les rues de la Comorofca, quartier certes toujours 
misérable, mais où l'on a peine ·,-\ croire aux drames qui l' endeuil­
J_aient jadis en voyant ses larges voies bordées de fleurs. Les fleurs 
sont re:tnes en 1{0Ur-'iANI.8:. 

J'ai vu l'ancien cabaret de Kir Leonida, la chambre où couchait 
t?anait et ,la tonnelle sous laquelle se réunissaient les buveurs buco­
liques, le. maison des 'rhuringer, l'endroit où s'élevait le cabe.ret de 
la veuve Angelina, l'école où fréquenta ISTRATI et la maison des syn­
dicats oü il c~mmença la lutte pour l'amélioration de la condition des 
travailleurs du port. J'ai parcouru le parc magnif.ique qui domine le 
Danube et le port _de BRAILA dont l'important trafic n'est plus qu'un . . . % e 

fQ\ t P. ISTRAT/, ~ 
• / 0. 

0'$ 1 't. ,. 
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souvenir. C'est dn ·-is c o parc 0ù i 1- s e promena si souvent que son bus­
te doit ~tre érie:é. Souhaitons qu'il soit nlacé · face?. à ce Danube que 
Pana.ït a tant aim 6 . 

Mes renco!1tre s ~urent nombreuse s. J'ai été. reçu par des person­
nali t ·is de l'Administration qui ont montré une ,c;rande sympathie en­
vers n6tre Assticiation. 

J ' . e.i reç~ partout le meilleur accueil. 

De Hadame ~iareareta I:3TltA'.l'I d 'a-bord qui entretient un cul te 
émouvant, hautement respectable, {\ la mémoire d e ·son r1ari. r.rous les 
samedis soirs, elle se recueille sur sa tombe qµ ' -ell.e fleurit. La fi­
délité posthume est toujours digne du plus f~rand respect. 

De r~·,onsi'eur 'fAL.b;X qui a voué à IST.l:iA1'1- une a.mi tié indéfectible 
et i\ qui ·va toute ma reconnaissance pour avoir donné 8. Panait la pos­
sibilité de s'exprimer librement dans les derniers mois de sa vie et 
d'établir ainsi - une sorte de testament moral et politique. 

De Monsieur ENESCU qui,~ BrlAILA, avec un zèle inlassable, ras­
semble, avec amour, tous les renseignements que sa gentillesse et s:::n 
désintéressement lui font obtenir et que j'ai été si content de con­
naître. 

De combien -d'autres enfin - je ne peux les riommer tous - dont 
l 'nf·fectueuse approche m'a causé une grande joie. 

Chers amis roumains qui, au lieu - de me tendre une main sympa­
thique, m'avez e 1.•11)rassé dans un élan du coeur, ,j'ai compris que pour 
vous aussi l'a~itié était une justification de la vie. Nous ne nous 
étions jamais vus et cependaYJ.t nous nous connaissions. 

J ·' ai trouvé en vous la flaP1me de Panait L-3 ]:n.ATI, ses élans, 
so~ grarid co~ur et. aussi cette chaude arrii tié dont- toute sa vie fut 
imnrée:née. 

~. H.AYDON 
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I N E D I T 

l~ otre . ami, J ean 0TAN.8!::>CO, nous a. communiqué la première 
des cinq l ·ettres, -'l, ce jour inédites, qu'I0'1'H.ATI écrivit '), 
G·eorgee et .lVla.rthe ION~SCO le lendemain de sa ·première entrevue 
avec Home.in. rtOLJ.JAl.\ID g, V ILLEi:ü.mVb;, le 26 octobre l 922. lüle a. le 
gra.nd. intê·r~t de relater fidèlement les circonstances de la. ren­
contre des , deux écrivains. 

C'est · la lettre du disciple qui vient de ·se trouver pour 
la pr,c. mière . fois devant le maître à. penser p·ro:f.ondément admiré. 
Le ton en est parfois er1phatique, oriental. Bcrite d'un seul jet, 
presque sans ratures et dest.i.née à n•~tre lue que par des a.mis 
tr :, s c h ers , elle n'est pas exempte de quelques incorrections gram­
rr•a t icales. 

~{é 6 i P:éc sous le coup d'une intensr émotion, elle ne nous 
permet pas ·d'augurer de l' oeuvre i:uture, mais .elle montre déj?t 
l'aisa.r:ice de l'o.nait, apr~ s seulement q'..lelques écrits, 1\ Manier 
1. a la; Le ue fra 1·1çaise. 

"VILLzN .UV E, le 26 octobre 1922 

" Vies chers amis, 

";r e vouq écris ces lip,nes dan.s la salle è, manger de l 'h8tel, 
"norté aux nues par mes é rnotions et par un cà.oeur d'anges: six 
"fillettes chanta:1.t au piano des hymnes et chansons suisses, sous 
"la direction d'un aveuF:;le q,d les accompagne divinement de ses 
"doigts et de sa voix !ilâlQ. 

",Je :ne pourrai pas vous é crire br>aucoup en ce moment, s0.re­
"ment, car . t0lle t=:- st mon émotion que j'écarte sans cesse mon vi­
" sage pour ne pas mouiller le papier de mes larmes: je pleure 
"sans interruption . 

"Hier, 2:::, octobre l 9 22, dix-septième anniversaire de l'arri-
0véede Georges ~l PARIS, s'est accompli cet évènement désormais 
"historique L:;i je vis et si je réalise l'oeuvre. De 4 f-t 6 h l/2, 
"mon "sout'flG" - ( selon l'expression de YJ.Otre heureux Georges) -
"s'est éch angé avec celui que tout l'ierre .J~HOIT du jour ne pour­
"rai t r>as échancer ! Home.in H Ü.LLAL{D a consacré lui-m~me ce j9ur 
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"en me donnant, au mome!'l t d ~ nous sér>arer, so i:. puissant ' drame, 
".Le 'femns viendra, sur la p:-cemi .:-J re page duquel j'ai trouvé le soir 
"en reYitrant ces paroles : 

"A IS).1B.A.11I 

_•• ~n ·a.thical Sou venir de notr-e / pre•miè~~ tr$ncontre, 
. . .•/')· • . ... . ·~' .. 

~tornain HüLLANb , ;: 

"VIL.L.c;1üfüV.t<;, le 25 .octobre L\22 • . 

"P-ourrai-je jamais vous exprimer ce que fut cette "première 
"rencontre" ? l~lJ_e fut ce qu'elle devait ~tre : . la rencontre de 
"deux hommes qui viennent de deux points opposés de la. hiérarchie "sociale, mais qui . vivent, aussi bien l'un · que i -'autre, dans le 
"m~me e spri ·t v 

"Malgré les avertissements de mon coeur, qui - m'assurait 
·· ·" constamment de son- calme, je me refusais à croire jusqu'à la der­

"nière minute que mes jambes resteraient sans fléchir. Elles res­
" tèrent ! . • • }]t ce fut aussi naturel, normal et simple, comme je 

· "l'avais toujours senti. 

·""Y'illa . O:Lga, une coquette petite demeure, peü spacieuse et 
"chargée de meubles, occupée entièrement par la famille ROLLAND. 
"Un S l~ul étage, dont les fenêtres ouvrent sur le lac. A vingt pas, 
"le riche Hf>tel ïlyron. Splendides alentours où 1 'admirable prairie 
"verdoyante se combine harmonieusement avec le jaune d'ocre des 
"innombrables chAtaigniers. Tout de suite derrière, les montagnes "vaudoises qui barrent le chemin aux vents du :-i'ord. 

"Je sonne et je passe dans le vestibule. Dans le corridor 
"une jeune et belle bonne, au sourire amical - (je ne lui ai pas 
"fait la cour ! ) - vient :\ ma renco·,:1.tre. Je demande Romain ROLLA I-~ D "et ,je donne mon nom. j~lle é tait avertie, et on m'ouvre la porte 
"d'un petit salon. I1lais ~, peine ai-je le temps de poser mon cha­
flpeau et mon pardessus au porte-P-1anteaux du fond · du cou,loir qbscur 
fi qu'un ho :~·.1me, gr.and de taille, tête couverte de son chapeau, hab il­
"lé d'un pale·tot gris foncé, portant lunettes, descend · l'escalier. "Il s'élance vers moi d'un. petit pas rapide, souriant, les deux 
"mains te:1.due s : 

fi -Eh bie·n. ! I~·i'HA'l'l, . vous v oil:'t en:fin ! 

" .. :os . rnains s'enlacent. Il me les serre chaudement et me traî­
"ne vers le salon, qu'on trFl,verse, et · on sort sur une petite :véran­
" da fermée 0t garnie de meubles de jardin. 

"Debout,, tous les deux, iJ_ me donne tout just~ le temps de le "saluer, car· une avalanche de ·questions sur ma santé roulent de sa 

'
'\;, 
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"bouche et me serrent de près: 

" La ·santé, avant tout, mon cher ISTRATI, la santé? 

"- Je suis très bien! dis-je en ria.nt. 

" Nor;i. ·, non, -pas "très bien", vous ne pouvez pas ~tre très 
"Liien. Ces ventouses, ce point, ce rhume ••• · Asseyez-vous là ••• 
"Maio non, vous n'avez pas votre paletot, il fa·i t froid ici, a.llo"!'ls 
"da.ne le salon. 

"Nous entrons. Il me montre un bon fauteuil et prend place, 
"toujours habillé, mais il se découvre. 

"Là, qùe.lques bonnes secondes, en silence, nos yeux se fouil­
"lent, les . ref:ards :fixes se croisent franchement. Nous rions toue 
"les deux ·et on se serre de nouveau les mains. 

"- Dites-moi, mon ami, lui dis-je, ne trouvez-vous pas ex­
"traordinaire de nous voir là, face à face, vous, celui· que voue 
"~tes, et moi, celui que je suis ?· ••• 

Il 

" 

Non, réuond-il très calme, ce n'est pas extraordinaire ••• 

CQnnaissez-vous un précédent dans l'Histoire? 

"- Pas tout-à-fait comme celui-ci, surtout votre cas est 
"rare, spécifique; mais DID. :,.H.ü'f faisait de bon coeur ce que je 
"fais moi en ce moment ••• 

"Je vois son contentement de me trouver à mon aise, et il 
"fe.it tout pour que je le sois complètement~ Il apporte eon fau­
"teuil, nos genoux se touchent presque, et parle avec volubilité, 
"familièrement, pour m'enlever tout sentiment . de g~ne. 

"Il me raconte le c ::-1,s d'un jeune américain qui écrit des 
"pièces et qui lui a envoyé une lettre dans un allemand incompré­
"hensible. La. voix est peu vigoureuse, faible m~me, on voit bien 
"qu'il n'est pas en état de tenir une discussion de plusieurs heu­
"ree. Alors je lui dis de me mettre à la porte quand bon lui sem­
''blera. Il rit. i.1:t voici Madem:)iselle HOLLAi\JD. · Il nous présente. 
" -~lle nous invite A passer dans la salle à manger pour go-Ô.ter. 

"Meubles solides, massifs. Goûter copieux. 

"-Servez-vous de ce que vous aimez, ISTRATI. J'ai fait de 
"mon mieux pour trouver le meilleur thé, sachant par votre livre 
"l'importance qu'il a pour vous, mais je ne sais pas si vous le 
"trouverez aussi bon que celui de BRAILA ! ••• 

"La conversation est fluctuante : ta."lt8t sur le méchant a.r­
" ticle de 'fHO'l'fü_Y, que je lui rappelle, tant8t sur la grande di­
" sette d'hommes de foi remarquables dans les deux grandes couches 
"sociales. Blle porte plus particulièreme11.t sur les évènements 
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"créés nar U-JlAl~Dl, l'apf)tre modern0. de l'l 1 , D i•;. HO.LLAND ri,e le dé-
" cri t comrr.0, . un nouveau CHctL:Y.r, mais dénourvu de fanatisme, humain 
"j1.1squ' ·l porter secours aux A...YLP-lais penda"!'1t une épidémie. Comme 
"rP1TJC·: rcierneL1ts, ils l'ont enfermé. 

"Puis on en vient n mon manuscrit, m.ais d'une faqon fugi ti­
"ve. On· voit q ·1,t e ce n'est pas pour le discuter A. fond. 

"-Vous savez, LJ'L'HA'rI, j'ai lu quelques morceaux ·"i rr!a ooeur 
"sans vous en. deP11:1.nder la perrnissio:i. 

".Je fais la moue 

"-Voil.•\ une permission do(lt j'aurais '!}laisir à vous voir 
"vous passer tou,j ours ! ••• 

"-Je suis en cor t,espondance avec un éditeur allemand pour 
"111ettre su.r pied cl' oeuvre une édition internationale pour des 08.l­

" v .t;'es avant une portée 1.J,ni verselle, comme la v8-.tre, inais c'est 
" 'dit'Cic:i..le. Il faut lutter et patienter. Hous vivons clans un temps 
"atr-')cérnent réactionnaire. Mais il ne faut pas désespérer. 

"Je . lui dis que je ne suis pas pressé, et il est co:1.tent 
"Rans l .' ~tre trop. Il m'observe attentivement. 

. "-Il ne faut pas @tre indifférent non plus, me dit-il. Ne 
"restez pas sa.i_1.s écrire; je réponds de ce que · vous écrirez. Lais­
" sez m~me de c8té ces question.s de syntaxe et d'orthographe. Ce 
"sont des riens .• Donnez cours libre sur papier à ce tumulte de 
"passions qui eronde en vous. C'est l?-t. une force que . vous igno­
"rez et qui _manque .:3. la plus erande uarti·e des lettrés, parce que 
"vous ·unissez les dons de sentir et d'écrire, avec le rare privi­
"lèp,e d'avoir vu et vécu. Je dois vous ùire qu'il y a même une 
"object.i vi té _dans votre description qui me surprend et à laquelle 
"je n .e m'attendais pas. Cela est d'une ,:rande importance. 

"Je m'arrête- ici. Je dois ïaire quelques courses, puis me 
"ïaire la i:Jarbe et me. reposer après-midi un peu, car cette nuit 
"fut très agitée. ~~n partant, je lui ai baisé la main, et de la 
"part d'ION:t.:~CO aussi. 

"-Qui est IUUJ~SCO ? demande 1' 'adernoiselJ_e HOLLAND. 

"-1,Jais .c'est · le oottir.:: r de ..P A.i:<.I.3, l'ami d 'I:::J 'r.H.ATI, répond 
"sol'1 frère·. Ils sont terribies ces roumains ! ••• 

"Bt il rit, puis sort le livre et me J_ 0 donne. Il me deman­
"de un petit .manuscrit de 27 pages écrit il y a deux ans. 

"Je suis très s , ·nsibJ_e '1- cette demande. 

"-A demain, I01r11.A1rI. Vous verrez ici J:.'~ademoiselle 
"BIEN~, de bLO iJAY ( une ap8tre des enfants russes 
"chez JOUVE). 

"A demain donc, 

IS~HA'l'I 
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1.inttre U·...lvPrb=~ .-\ un Ami r?.oumain 

Voyez-vous, Ami, quand il s'agit de glorifier la mémoire d'un 
horime qui fut erand par son intelligence et par son coeur, ceux qui 
oeuvrent pour le faire mieux connaître ne sont que · des hérauts, des 

, porteurs de messages et aucun ne possède le droit d'interpréter ses 
ac ·t~s et ses écrite et, encore rno ins, de faire un tri parmi ses amis 
pour en retenir certains et en re .i 0.ter d'autres. 

8i je croyais trahir I~i1'HATI, m~me dans une f'aible mesure, je 
me tairais, mais je. ne le crois pas. Je pense, au surplus, que jeter 
des voiles sur se.s amitiés, sur certaines particularités de saper­
sonnalité, n'aurait pour effet que de réduire sa valeur. Nous mour­
rons et l'on ne parlera pas de nous, mais l'on connaîtra et aimera, 
dans l.es siè~cles .-l venir, Panait I~:rrRATI tel qu'il fut et non tel 
que certains d'entre nous voudraient nous en imposer l'image. 

C'est une question de conscience de ne pas se laisser aller à 
tisser une vie a posteriori édulcorée. 

Je suis croyant et j'ai reproduit, dans mon essai sur Panait, 
des passages an~ireligieux de ses livres. Je suis naturellemer1t por­
té vers w1 ordre démocratique et je n'ai pas éliminé ses violentes 
diatribes contre notre Occidënt hypocrite. 

Pourquoi ? :Parce que je ne possède que Ma Vérité et qu·• autrui 
a la sienne. Je n'ignore pas, au surplus, que la générosité du coeur, 
marne marquée par l'exagération d'une passion, vaut plus que toutes 
les fadaises résultant d'un attendrissement moral qui conditionne le 
confort intellectuel, volupté exécrable. 

Et puis, je sais que les hommes sont multiples, que chacun pen­
se selon · sa chapelle. Mais je sais aussi que l'homme qui, se refusant 
2i. adhérer, proc1_a.me chaque fois ce qu'il pense, sans souci des inté­
r~ts et des idéaux qu'il peut piétiner, est un ~tre d'une qualité ra:œ 
dans un monde où ramper est la meilleure façon de se hisser dans la 
hiérarchie. 

I~TrtATI doit être aimé et admiré comme il était car il fut un 
homme d'une va.leur exceptionnelle telle que sa génération peut s'en­
orgueillir de l'avoir en:fanté. Ne permettons donc aucune aliénation 
de sa. pers,)n.nali té, même tentée dnns les meilleures intentions du 
monde, car le jue;ernent de l'llistoire n'a que faire des petites in­
trigues que l'on tisse pour les besoins c·1 'un présent fugace • 

.Je rn.iu COJI.Î .i.HïlC(' :\ ~L'avenir qui saura donner 8. Panait l~J'l'HA~rr 
ln plac E=: qui lui rcvicn t parmi ceux qu'il appelait "les Géants de la 
.Pensée U·6n0reuse". 11. figu.rera parmi les meilleurs de cette Assem­
blée car n'oublions pas que, malgré la masse d'iniquités qu'il connut 
et les exemples qu'il vit, il n'accepta, à aucun moment, de céder r\ 
la ~oindre lâcheté. 

E. RAYDON 
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Le XXXVI ,-.me l)ongrès du 1'~I; -CLU.t3 International, · tenu A r:EN'.l:Oi -: 

du l j au 1 (5 septembre l ?G 9 avec la participation d'environ quatre 
cents écrivains . dE?S plus éminents, venus du mondP entier, a rPndu 
hommac e ·\ l )anaït · :;:;__; L'HA'l'I et à 13lasco TBAJ\f.~Z. 

Dans " ,,/ IC G-f•'.t A 'l'lN" du l t; s e ptembre nous lisons : 

"J.10.c5 écrivains e n exil ont dénosl~ .la motion suivante qui rend 
"hornniac A .· 1. nos h8 t:es cél t'~bres : 

" J.1e romancier es1JaE;nol \Fincente dlasco I IJAlHi;Z vécut à 
" ,UC~ et :l . i -',.lfü 'W N pendant d f~ lonr.:ues années. Il est r11ort en 
"cette dern.ic~r c ville en l r) 2 ;j . Le contr"'!ur et romancier roumai..Yl 
".fanait 1;/.L'r.{.A .L'l a commencé sa carri0re littéraire à tHCE et ;1. 
" t-lfü:J

1
1'01~. Il est décédé !\ i3'UCA1{8S'..è en l '-'. 35. 

"0es- ù. e ux écrivains de renommée universelle ont défendu 
"partou·t et toujours la cause de l' Homme e ·t de sa liberté, ain­
"si que la dienité des Lettres et de ceux qui la servent. 

"La mémoire du prerr.ier est toujours vénérée en ··:.;SPAGNE 
"et le second a en.fin été réJLabili t J en 30UMA.1:H1E. Sur la C8te 
"d 'Az1J_r, 0;1 garde d'eux un souvenir ému. C'est pourquoi à la 
"der,iande des ·"!ombreuses pe! s onnali tés, le P :~N-CLUB en exil pro­
" Dose a u F.d~:-C .Lui3 International de leur T ,'n.dre l'hommaE,e qu'ils 
"r11éri t•::nt." 

Cette motion a été app ,·:ouvée par le Congrès au cours duquel de 
nombreux dé.légués '.:'.mt parl é d' L3 ,_'HAT'I et d' IBAl·B Z, Congrès -dont le 
th (~me principaJ_ a été la défense de la libre ex:rression de J_' écrivain, 
la défcns8 d 9 la culture dans le mo .n de et "de la libeTté qui d.oi t t:.m-
<i er :10 s p as", selo :'1. J.a concl u..sion du c1. i se ours cî 'ou_'\.n~rture de M. M ICH.E L:~.r, 
miriistre des a f ':fai L·es \..iulturelle ., · . 

J ea.1:1 3TANESCO 

0 

0 0 

Au début d0 :L 'e,n1".ée l .~ 2 '..> , un t_:ro1J_pe o.' écrivains 8.'1.O:.':1..ymes :fo r~.da 
un prix lit té raire, .. :rn .. remen-t MO:!"al car il n'était assorti d'aucun 
avnntaee p é cu 1ia.ire, appelé "Le Pri'7'.. Sans Nom". Il fut décerné à 
Panait L:3 'l'HA'lI apr ,:-,s plusieurs tours de scrutin. Au premier, les voix 
se répartiren t ainsi u à Panait Li '..l:HATI potlr "üncJ_e Anghel"; 4 :3, 
HAKUZ pour "G-uérison des l•laladies"; 4 i\ Gabriel ü}füILLARD pour "Le 
Réprouvé"; j .-\ lte}'.'lé JUU(}Lb'.C pour 11 .Le (~ou veau Corsaire"; l r-\ H.ené 
B.6HAI.NE pour "La Conquête de la Vie"; l :,,_ Georges DU .DUJADOUX -pour 
" r-, otre-Dame des l 1oulyies". 

I8'J:HA1'1 1 'er119orta au 4-ème tour par 8 voix contre l g, __ {Al'-'iUZ. 

Le Bureau. 
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' cœm.BSPUNDANC:8 OUBLI1D:FJ 

1•in l 924, -.,m g roupe de travaille·u rs socialistes, in.telléctuels 
et manuels, établit à B.RAI.LA les bases d'un Ce-rcle Culturel. N .N. 
MATH~~SCU, secrétaire désign é de l'école ainsi fondée sous le voca­
ble de Stefan GH.801.{GHIU, militant socialiste de la première heure, 
fut chargé d 'ori:;a.Yliser les solennités d'inauguration. Il écrivit à 
I!:>'l'HA'J:l, _qui avait narticipé avant la Guerre 191.4-1918 aux luttes 
ouvri~res menées notamment par les travailleurs du port de BRAILA 
aux c8tés de Stefan GHEO.H.GHIU, pour lui demand.er d'écrire quelques 
mots sur ce dernier. 

La lettre eh réponse de Panait parvint /\ .· . • N . N. MA'.rHBE:SCU la 
veille de l'inaur:uration. Celui-ci en donna lecture à l'assistance 
qui fut enthousiasmée car, parmi elle, se trouvaient un grand nom­
bre ci.es anciens carnarades d' L:t~i<.N.rl. Cette lettre fut -publiée dans 
1.me feuille locale "1'ribuna J:orturilor" le ler février 1925. Nous 
devons ~~- l 'arY1ab:Lli té de M. N . N • .l';: A:I~ll.&BSCU de vous la faire connaî­
tre aujourd'hui .. 

0 PAfUS, 23 décembre 1924 

"Comité Directeur du 8ercle Culturel 
"Stefan _ Gl-I.80.r{Gr.-Il U" de _,j!{AILA 

11 i-.·.cs chers amis, 

"La lettrr..' de, J_' ami ., . l~. f.·,A1ï'.d~'.:_,J:jCU, datée du 8 décembre cou­
"rant, envoy<.~e :\ ,·JlC _,_~ où .i 'n.v ---1. is été, m'arrive avec retard aujour­
"cl. 'hui :\ l'AllL3 où je me trouve c\ la recherche d'une santé ébranlée 
"par un travail iYl. t:e]_ 1-ectuel iDin terrornpu de même que par un ref'roi­
"dissement venu "comme la toux par dessµs le point de c8té". 

"Vous me dema'îdez de vous entretenir un MOme:::1.t sur le r8le de 
"l'école que vous fondez et d' l~ voq_uer la figure géante de ~tef~a:a. 
"G-HEOHGllIU, f'ic;ure uviique dans mon existence riche .en personnages 
" r:randioses, que vous avez co~nue de près et avec le nom duquel vrus 
"paré une ô cole d'éducation des travailleurs de BRAILA. Mon corres­
"pondant me dit qu'à la tête de cette entreprise culturelle se tJ'."OU­
"vent, entre autres, trois hommes qui sont pour moi une garanties~ 
"fisante du sérieux de la charg e que vous assuMez: c'est-à-dire 
"Stoïca hl11A.Ll.)KA, .Ur. 1·:.àPü.P.U~-c.T et ~-1.AGLA.:fü, parmi lesquels je suis 
'' étonné de constater l'absence de l'éternel jeune . Ion DUf.t I'ù{U 
"vieux. 
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",Je dénlore que la maladie, le travail et J_a brièveté du temps 
"que vous me donnez j t 1.squ' au ler janvier ne me pern1et'tent pas d'être 
"à la hauteur de ri1on devoir d'ami d e l 'horrime "q;_,1i cherche la lurnière". 
"Cela étant, je v ous prie de m'excuser et de vous contenter des liv,.es 
"qui suivent, écrites de la main rn.alade d'un arni aux sains sentiments. 

"Aux assistants, auxquels vous lirez ces lignes, je demande éga­
" lement pardor1. 

"'rant ~\ vous, les dirie;ean·ts, qu'aux élèves de cette école, je 
"me perrnettrai avartt tout d'attirer l'attention sur la responsabilité 
"que vous prenez, les uns e n osant offrir la lumière et les autres en 
"osant la chercher. 

"Surtout ne ·t·rouvez pas étrange que je considère comme une har­
"diesse le fait de chercher la lumière de même que celui de vouloir la 
"donner. S'il s'agissait d'une coopéra·t;i ve de produits alimentaires ou 
' 1 même d'une école· dont la mission est d'apprendre à lire et à écrire, 
"la responsabilité en sP.rai t insienifiante. .rnle serait insignifiante 
"éealerrient si vous vous contentiez d'un cercle de lecture en commun 
"dont le but proposé ne dépasserait pas les limites des discussions d' 
"un café littéraire. 

"Mais,. l'ami .i.~ .l~. l'--lA"fH.i.!JB0CU me parle d'une école destinée à ap­
"porter "une· préparation culturelle qui corresponde à la soif du Leau 
"et du Vrai qui caractérise le [)roerès moral de l'Humanité". 

"Cette phrase de votre secrétaire m'a donné à réfléchir car elle 
"me prouve que le but de l'école "Stefan C:-HlfüHGHIU" serait de prendre 
"d'assaut les r;rands ·problèmes de la vie. 

"Uous voici donc prêts :'\ nous quereller le jour même de l 'ouver­
"ture de cette 0cole. Je sais, r,1oi ausci, que "la soif du Ueau et du 
"Vrai est caractéristique du pro g rès rnoral de l' Humanité", mais ce que 
",je ne savais pas; ce que .je viens d 'apprP.ndre maintenant, c'est que 
"cette soif se ,na1.lif8ste à ,,;HA"rJ..i~~ auta ,·it cbez les nroÏesseurs que chez 
"les él0ves. 

"Je ne pJ.aisantr:) nuJ_lene :·!t et je ne vous cherche pas noise et, 
"au cas o~L ma fa, ; on de voir l' }1w•ïa ~lité vous semblerait queJ_que peu ob-
" scure, ;je vous pri e J.c prouver ·\ vos conte ri·1porains que je ine suis trom­
"p0 : je ne pense pns q1..l' il existn où que ce soit snr terre une soif 
"commune <lu . ..; ca11 ot <lu \/rai, ni l' ~c :)le qui . apporte la préparation cul.­
"turelle correspondant :\ ces nobles besoins. 

"Stefan Gii.lfü t<GL IU n été chez nous le euide d'âmes le plus infa-
" tir.:.'Jil'üe, J_ 'r:omme qui a fondé le pl·u.s de cercles culturels. Non seu­
"lemen t - l ::)rsqu' il 0tai t en liberté - il improvis.ai t un tel cercle 
"partout où il paf.;;oai t trois nuits !':,, la file, mais, m~me privé de li­
"berté, il créait des foyers de cnl ture '\ la prison militaire de 
"GALA1'ZI et dans d'autres -prisons où l'envoyait sa soif du Beau et du 
"Vrai. De ce point: de vue, bien que lui-même peu inst_rui t, 
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"neut _être com p aré aux pl u s gran des fi r:ure.s co :1. te-nporaines du monde. 

".eit rnê r-1 e .ie pourrais affirner, d' apr ..-' ·s ce que je snvais sur 

"Stefan et d'après ce que j'avais lu s u r les r:-rands révolutionnaires, 

"que le Martyr de la classe ouvri ,! re de .d.üUiv''. AJ'.fI .!~ leur était supérieur 

"n, ceux-l:\ par le pouvoir fascinate u r de l'amitié, u:1.ique en son gen­

"re. Ce n'eBt pas. la soif de culture, de beau et de vrai qui poussait 

"la ,jeunesse de so n temps ?-t se grouper autour de sa "stature de ch~ne", 

'~mais la soif inextinguible de son coeur d'ami. 

"GHEOHGHIU enflammait l'ho'7me d è s que celui~ci possédait en lui 

"un tant soit peu. d'essence divine. Bt, s'il est vrai que sur les tra­

"ces de ce géabt de l'amitié il n'est resté que des âmes é-parses qui 

"soupir(3nt . encore apr r~s lui, s'il est vrai que m~ 1-:i e le déluge d' ar>1our 

"du ho11 8t(;.fan n 'Et pu réussir ù fonder une école qui dure encore au­

"jourd 'hui, comment \J· oule~-~ -vous que je croie q ~:te la soif du Beau et 

"du Vrai existe ou puisse exister autreP1ent que d'une Mani ?! re isolée, 

•~n cas pour cent mille individus? 

''Voilà pourquoi j'ai dit qu'il 2 tait téméraire de votre part de 

"vous _at ·t .aquer ;.\ dès prqblèmes si difficiles et qui ne peuvent mener 

"qu' ~\ la déceptior1 . L 'hornme a eu de tout ·temps J_e d ,·: sir de voyager 

'~ers le eoleil, · mais, voilà, chaque fois qu'il a entrenris un tel 

"voyage il a · g elé e 1~ route et est tombé "de son hau.t". 

'~a sociabilité de l'homme a été et sera encore· longtemps une 

"affaire de ventre et de quelques autres besoins sentimentaux. La soif 

"de oeau et de vrai ne se mani :feste que d'une maniè r e exceptionnelle, 

"n'a . besoin d'aucun aiguillon et peut vivre pnr elle-m~me. J'ai été 

'~énétré de cette vé~itJ depuis ma plus tendre jeunesse. Je n'ai ja­

"mais reche-rché un c ·ercle cul tnrel et je n'en ai fondé aucun. Cela ne 

"m'a pas empêché d'être 1.F1 ho rn 11e sociable et aussi, je le pense, un 

"ami. l\'tainten ant que je vous ai 'l'l'ÜS eu garde contre le danger de vous 

"proposer des buts tro·;.> élevés, ·0erriettez-moi de vous dire que je suis 

"'1- teureux d e~ ·vous voir v ous g "·ou9 er, ]_es coeurs c h.auds, autour d u plus 

"r; rand nom de l' i clé.e du .. . :eau et du 1l rai que nous a donné notre pays 

"depuis le poète cordonnier 1\E CULU 'CA j, 1.squ' ·î. nous. 

"Ce que ,j 'aimC::rn,is co11s-tater 'L0rs de 1.a visite que je ferai à 

",,HAIJ.JA l'été pro c-::- ,ai r1. , ce se.rait .l e dé out, aussi nc::tit :fut-il, d'une 

"grande idée pour laqu.0lle a souffert et est tnort · Stefan GiiFJORC'HiIU. 
11
Je vous prie dù fond c10. mon co e ur de ne pas prendre à ln. lég.,.ère rii le 

" . -

nom de ce mart.vr, ni ses nobll:' G c r. ntimf:)rits. ProEesseurs et t\l •,; ves de 

" 
11
cette 6cole, en.chez que nul, impunér.ie11.t, ne peut SP . moquer des cho-

ses sacrées • 

. Il 

" 
Les écoles o1'ïicielles se sont moquées des grandes idées et des 

11
sentiments nobles et le résuJ_tat, nous le voyons : la jeunesse quitte 

)- 'école traînant son bâton derv•i è ~e elle, se presti tue pour un plat 

11
de lentilles ou devient oppressive. Donc, ,'\ quoi bon tant d I instruc-

tion? 
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"i.iorsq1.1.e ,je serai pour une semaine parmi vous, je me pro 1Jose 
"de développer ampler.1en t une pensée que je n'ai fait qu'esquisser 
"ici - étant don né que je vous écris en toussant à m'arracher les 
"pourrions. 

'\Te vous demande, néanr1oins, la per:1ission de me laisser fi­
"nir cette courte lettre en :ne donnant moi-même en exemple d'encou.;.. 
"ragement ù l'oeuvre que , vous avez entreprise. 

"Nombreux sont ceux qui croient que j'ai réussi grâce au ha­
" sard. Le hasard avec Homain ù OLLATJD a été, il est vrai, décisif, 
"mais si je l'1. 1 avais pas été préparé à l'accueil de ce "promis", 
"croyez-vous A._ue le "promis" ROLLAND se serait occupé de mon cas? 
Il 

j~t ma préparation :f ut cette croyance immuable dans le n eau et dans 
11
le Vrai. Blle seule m'a été chère entre toutes les choses de la 

11

vie. Pour elle J'ai enduré tout ce que vous savez et tout ce que 
Il 

personne encore ne sait. 

"GlŒOHGllIU est mort en croyant. 

Il 

Moi aussi, j'ai failli ~ourir. Le destin a vo.ulu que je vain-
" . que la mort et l.' infamie, que je venge ceux qui sont tombés. 

Il . 

J·e le fais en ce mo ment. Croyez, vous aussi, . comme a cru 
Il . . 

8tefan en mourart et comme ,je crois moi, luttant encore, et vous 
"vaincrez la mort· et la médiocrité. J~t si vous ~vez besoin de mon 
" appui, je vous le donnerai n~~l'lle au prix de ma vie ainsi que l'a 
" fait :Jtefàn GlL[jÜ l.{GHlU. 

"Votre ami, 

Panait LHHA'l1_I 

('ï'raduction de 
I·-ime Hélène· GUILLIERi-;0 1~-J:) 
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CHI'rIQU~ D'UN LIV1rn • • • par J~uc ia.:n. r]NESCU 

"PANAIT _I8THATI, ve,gabond de génie" d'Edouard RAYDO.N 
Lee.Editions Municipalesi PA.RIS 196b 

"L' oeuvre ne mourra pe.s (.:. t l'homme revivre." 
(ltl. RAYDON, page 151) 

uel long chemin depuis Roma.in ROLLAl'i.D qui, e.n 1921, rompt 
les ohatnee du génie J_i ttéraire d' I~TRATI jusqu'à. M. Edouard 
~YDON qui inaugure, dana la FRANCE d'aujourd'hui, l'ère de ia re­
naissanoe de l'écriva in de prèstige mondial, l'homme des grandes 
mii.tiés et r~veur incorrigible. Il est vrai qu'avant que ne parais­
se la l.ivre dont il est questic:>n ioi, de · profonds sillons avaient 
,té tracée sur la jachère, restée ei longtemps en friche, des étu­
des intéreaae.nt l'homme et l'écrivain Pa.na!t ISTRATI. Depuis 1936, 
lorsqu'a pe.i""U le premier essai bibliographique soue la forme d'un 
modeste opuscule à BRAILA, ville de l'enfance et de l'adolescence 
de l'illustre nomade (l'auteur, Ootavian GRIGARESCU, vit encore 
dans cette vi11.e), bien des chercheurs, critiques littéraires et 
journal.ietes ont apporté leur brique à l'élévation du majestueux 
édifioé de 1a eoience istratienne. 

En fa.i1:, il y a eu parmi lee écrivaine roumains de FRANCE 
noore d'autres Bra.!1ois, tels Mme .A.THANASSIO-BENISfi, rome.neièra, 

et IL.A.RIE VORONCA, màie il n'a été donn6, jusqu'à présent, qu'à 
IST~? de trouver son oorreepondant apiritue1 et affectif en là 
personne de M. RAYDON qui a. fe.it pe.ra!tre oette heureuse oeuv:re ·de 
reetauration du - "Vagabond de génie" da.ne le. mémoire des lecteurs 
fran9a.ie. 

Dès lee premières pages, oe livre s'impose comme une oeuvre 
bien oon9ue,. coulée dans J._a mora.1e d'une 1.a.ngue adéquate et apte à 
exprimer toutes 1ee nuances 1.ittéraires qui rendent ai agréable la 

.leoture des romane d'ISTRATI au pub1io français. M. RAYDON, a.mi 
posthume comme te.nt d'autres, a fourni un effort prodigieux et te­
naoe, apparemment indicernable, maie comme ceux qui, pl.us d. 'une 
fois, se sont penohée sur l'amas .des pub1ications ét documente d' 
archives, lettres et vieux papiers_, pour cerner une époque et ses 
personnages. 

L'eepaoe restreint ne permet pas la mise en évidence de l'in­
tui-cion p~ychologique al.liée à une sensibi1i té morale intense, 1 ·1 

auteur· réuss:ieeant à interpréter 1ee vraies raisons de i' inooneta.n­
oe mil.itante de 11-homme "qui n•adhère à ,-.ien" • 

. O'eat un ·p].aiair pour noue, istre.tolltre de rencontrer un 
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uouvr::ia.u livre sur l:>anai t 1~'1'1-<.A'.i:I, e t iJ. e s t a is é de comprendre 1' 
i n tœr~t pour de t e ls t ravaux qui, qualités historico-Li. ttérnires 
mises .2t, p 1-1-rt, n ous o ffrent bien des asp ec ts iné di ts et anecdot iques 
qui cortrplèten t e t at ténuent l 'arid i tf1 d I un su je t on d 'un a.u tre. 

Les premiers éch os apr ès la nu :>lica.tion de cette bio :-:raphie 
n 'ont pas tardé à se . produire , du moins, pour c o mmen c er~ à, . BH./\.ILA 

où mon ami, _ l' é c 1:i v a in et public~st·e ~e tre , PlN'.r.I .Lil~ ( a. pubi~ é ré~ 
c e mme:nt da.:n:s ..Le J ourna.l locaJ_ 0 11\lAINTb " ( "..cln Ave.nt" J un e.rtJ.cle i n ­
titulé "Panait ISTRATI redivi vus", parlant élogieuse ment de M. RAYDON 
et de son oeuvre. Et, puisqu•une indiscrétion en entraîne une au­
tre, il fau't que je dise que M. PIN'1.1I L I E m'a., en outre, demandé le 

_volume en queetio:q., maJ.heureuseme:nt unique à BRAILA , pour en faire 
le compte-rEmdu da.na le. revue 0 .RrID l! AN1 /1 J.J I T ~tJRAAA" ( "La ROUMANII!: 
Littéraire") de BUCAREST. Et, concomitamment, la manie des compa­
raisons dont souffrertt n ombre d'entre nous s'est manifestée une 
fois de pluB loreque nous avons pris c onnaissance par le livre de 
M. RAYDON de l'inhumation par miséricorde royale de Panait dont on 
disait, par--ci, pa.r-lf-l., qu'il était espion de la. Sûreté. Maie, ap:œs 
tout, TALLIEN, l'ancien régicide, le président de la Convention et 
l'auteur du 9 Thermidor, était lui aussi le héros des o n-dit cir­
c1.üant dans ses vieux jours, a:f:firmant qu'il a.urai t ét é payé par 
la police pour certai ns "bons of:f_ices" et R la mort duquel le Jour­

nal des Débats écrivait ce qui suit" le 17 novembre 1890 : "··· M. 
TALLIEN est mort pauvre. Nou_s pouvons a ssurer que dan r-t ses derniè­
res années il eût été réduit à la détresse la plus ~bsolue se.n.s les 
secours qu'une Auguste. Bienveïlle.nce lui accordait". Btrange et iro­
nique coïncidence où deux rois inhument à leurs .frais des hommes 
qui ont J_utté pour la destruction d e s be.ses d'appui de J.a monar chie •• 

Après nous ~tre p romenés sur les traces d'ISTRAPI aux c8tés 
de cet excellent biog raphe qu'est M. RAYDO.N, nous fermons le livre 
avec le regret qu'il ne soit pas plus épais, mais rassurés. car l' 
auteur achè ve la. postface par les mots: "Mon propos n'a été que d e 
préparer le terre.in e,ux exégèeea futur0 e". 

Lee leoteure fraD~aie, roumn ins, de .m@me que toue l&s épris 
des oeuvres du grand écrivain et de l'ardent défenseur des humiliés 
et opprimés, attendent que M. RAYDO N t i enne la _promesse de ne paa 
cesser aon e.ctivi t é créA.tr i. ce mise au service . de la réfection de .la 
vaste fresque qu'est le, vie p a ssionnée et riche en péripéties du 
''Vagabond de génie", Panait IS~~HATI. 

Lucian ENBSCU 

Trnduetion de Mme Hélène GUILLI GRMONT 
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l~OUS commençons, dans le présent numéro, la publication de 
l'importante bibliographie rassemblée par Ivime I'-'ioniqu_e JUTRIN •. 

Nous ne reviendrons pas ici sur les oeuvres en français de 
Panait IS'l'HATI dont la liste a été rappelée dans le premier numéro de 
notre bulletin avec indication des éditions origina..Les. 

0 

0 0 

I - Oeuvres de Panait ISTRATI 

En roumain 

- TRECUT SI VIITOR 
Bucarest -, Renasterea, 1925. 

Ce recueil comprend différents textes: des articles, des 
lettres ouvertes, ainsi que des récits qu'ISTRATI tradui­
ra en français. 

LA STAPIN et CAP;['.:CAN .MAVROMATI formeront les- dêux premiers 
.èhapïtres de "lYiES DEP ARTS". 

CHJE E AUTOHUL LUI HAMLET ? sera repris dans "l'-'ŒDITERR.ANEE, 
COUCHER DU SOLEIL". 

N~MURIRB deviendra "IMMOR'rALITE", un ·des récite du "PECHEUR 

D' ~PONG ... :;S". 

ISTRATI a traduit lui-m~me en roumain quelques-uns de ses livres: 

- MOS ANGllliL 
Bucare-st, i.Len.asterea, l 925. 

- CHIHA CHDt.ALDJA 
Bu"care-st, Eertz, 1934. 

- CIULINII B.Att.AGANUTUI 

ISTRATI n'a traduit que le premier chapitre des "CHARDONS 
du BAH.AGAN", publié pour la première fois dans le numéro 
spécial de la revue "Pam1ntul", consacré à la littérature 
du .UAHAGAl~ • 

Cela.ra.si, tJ juillet i ·;· 34. 

D'autre part, I8'..CB.A'l'I a revu les traductions sui vantes 

- 'fATA 1UN C.A 
Bucarest, Eminescu, l J 3l. 

- CASA THURINGER 
Bucarest, Cartea 1{om1neasca, 1934. 

BI.ROUL DE FLASAH~ 
Bucarest, Cartea Hom1neasca, l ·;;134. 
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- COlJi l~ 
J3ucarest, Akademos, 1950. 

II - Préfaces et . collaboration à d ,:-- s oeuvres colJ.ecti ves 

- "Les Trois Phases de mon H.omain ROLLAND", in "Liber Amorocum 
R. ROLLAND" • 

d oninger, ~urich et Leipzig, l926 

- Préface à V. PLYNGBllliI, "Au Pays du dernier . des HOHENZOLLERN". 
Paris, La Cootypo graphie Communiste, . 1927. 

- Préface .. ~,. A. KüLO SSO \r✓ , ".Peuple écoute" • 
Paris,. Au Bureau d' J~di tion, l 927. 

Préface à V. S.8.i.i.GJ:,;, "Les Hommes dans la Prison". 
Paris, Hieder, l930. 

Préface à G. Oii 'v'J~LL, •La Vache Enragée". 
Paris, Gallimard, l935. 

- I)ré±"'ace à _ ..P. B.l.!JLLU, "La Parole est ~'- la Défense". 
Paris, Hieder, l938. 

Ecrite en roumain en juillet 19j4 et traduite par 
D.A. DOJPINESCU. 

III - Principales publications dans les revues et dans les journaux 

A. En français 

,. 

- CAHI .rrns DU SUD 

- "Bakar", ler novembre l 927. 
Hepris dans "L.r~ PECHEUR D ' IŒONG:88" ( 1 ) 30) • 

.bUH.OP~ 

- "Kyra h.yralina" (Ghapitre central avec .préface de 
li. HüLLAN"D), l5 août l 923. 
Repris dans "KYRA KYRALIN~" (l924) • 

.. "Oncle Anghel" (extrait), l5 février . l924. 
Hepris dane "ONCLE ANG-HEL" (l924). 

- "Spilca le Moine", l5 avril l925. 
Hepris dans "PR~SI!.;WrA'fION mm HAIDOUCS" · (1925). 

"Nerrantsoula" (extraits), 15 fé·vrier-15 avril 1927. 
Repris dans "N.GRRAN-J~SOULA" (1927). 

- "Le .P~cheur d ' .l...:ponges", l5 juillet l929. 
Repris dans "LB PBCHEUR D'EPONGES" (1930). 

- "Confiance", l j .févrie r l 930. 
Repris dans ":POUH AVOIR AUŒ LA T.KR.RE" (l930). 

- "Tsatsa 1-Jinnka", l j décembre 1 :J3·0-l5 mars -l ')3l. 
l{r, pri 0 rJ ::t •' tf:I " 1.1, .. 3Aî'::.:iA · T r-✓ I\J .1-\ A" , .l ·. jl) • 

- "Le bureau de l 'lacement", 1:5 ~février-15 me.i 1 9 33. 
Repris dans "L~ BUl-G~AU Dl!; .PLACEiiJENT" (1933). 

Montana-sur-Sierre, novembre 
Non r 8pris en volume. 
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'/,• 

- .HUJ.VlAiil 'fl~ 

- " ·, icolaï lzigr~•.nov" ( au 
27 mars l92l. 
Non repris en volume. 

lieu de lfi'-!icolai '~zip;anou") , 

"La 'fa verne de Kir Leon.ida" et "Capitaine ).V1avrornati" 
51 aont- J septembre 1 9 27 • 
.ttepris dans ">' ;, 0 JJ;'.;:P.1L~1.\3" (1928). 

. . 
- "Il y a onze · ans à 0aint-t~alo", le 15 aoO.t 1934. 

~on repris en volume. 

NUUV.~LL~0 .u l'.t:'l'~HALŒS 

- "Immortalité"; 6 juillet 1929. 
hepris dans . "LE P ~CH.tfüR D 'n . ✓ ONG•·JS" (l 930) • 

- ".Pour avoir aimé la 'rerre", 22 f ô vrier 1930. 
Hepris dans "rOUrt AV ,JJ.._.1:-l ·AIMJ~ l.JA '_~BH L{.I'.: " (L.130), où le 
texte est légèrement différent. 

- "~ntre ].'.Amitié et un _:Jureau de 'L'abac", 21 'nai-7 juin ,1)30. 
1.tepri n ua-•1s "J.J J.!i :PJ :~; 1 [i..,Ul-l D ' ·'.,; :· ONG.i.'j 8" ( l f .50) , " L~N BG YP'l'l!;" 
( l:Y.51) • 

- HOUV~Li.iJ~ .i.1~VlŒ .1!
1.H.ANCAL::lE 

- "Une L'~ui t dans les j·: .. arais", 1er mars 1026. 
Hepris dans "CODI.NE" (l '.-) 26). 

-
11 .L., 'Affaire -d.oussakov", ler octobre 1929. 
1{e,pris dans "V~.ttS -'--!' J .. U l:rlE __ iLAf•!Jh.El" ( l 929 )". 

"J_, e Lac Salé", ler février l9Y':J. 
1"'<.Apris dans " h~;DI'l:J~.t{_d_Al,J~..iJ, COUC:ÏJ.-ijH DU SOLEIL" (1935). 

- ., ".Codïne",. 1er mars-ler mai 1924. 
H.epris dans "CODI NE" ( 1 ~26). 

- "lsaac, le ]~resseur dè ~1il de i 1'er" ( première version, 
non rernaniee par J. JEHOt JDA), 1er juin-1er juillet 192 7. 
H.epris dans II I~AAC, lil!J 1~R~JSEUH DE }7 IL DE J?ER" ( Stras -
bourg, 1927) et dans " L1 A 1•'AMILL.s PERU'!U1'TER" (GaJJ..imariJ,, 
1927) dont le texte est remanié par · J. JEHOUDA. 

".Les Chardons, du :,aragan" (extraits), ler mai-1er juin 
l ) 2B. 
Ltepris dans "LJ~S ChArtDU l·J S DU DA.rlAG-AN" (1928). 

- ".La 1v1aisor1 '.rhüringer" (extraits), l:; octobre-1er décembre 
l'.) 32. 
rie pris dans "LA n AL:3011 l'HUlUNG.8H" ( l r,33) • 
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H. Gn roumain 

Avant l 1) lG 

- CA.1..n',l~DA.1.(l.J l.J ,•iuNCBl i :n2 (Almanach de .R0 1 :In IA" ït.'rLJ"NCI.rOAJ:-U~) 

- "l.)alul lui iJalan" 

"Intîi ~-"ai" 

- liUf'l.L~A NüUA 

- "L'IOStra '1an1ielia", l "·j juillet ]_ ) ll. 

- hüLit ~IA i ll~CI.L'OAR;,; 

-
11 1-'!ntuitorul", 2j d<.icembre 1910. 

Ces ·textes n'ont pas éi:é repris en voJ_ume.s. 

Après 1916 

- ALl'/tANAHUli '' l'-l üMEJ.'-.. 'rlJL" 1946 
11 :..;arnetul intim" (texte daté du '11ois d'août 1 ·_)..>4). 

1\l on -repris en volume. 

- ADL V Al.W l.J 

- " ..:Jotir", 5 octobre-l 1 octobre 1924. 
'.i.:'radui t en français daü s "LB l' .c::Cl:fl:fü~{ D' :11:P0Nm~;s" ( 1930). 

- "Acum ll ani la :Jaint- :-. alo", 15 septembre 1934. 
1.; on .repris en voJ_ume. '..Craduction du texte paru dans 
" î A~.ll.A:.~.:.:;_L!l", le l :_i août 1934. 

CH'U U IA1JA HUJ:,IHL3~·,lJJ.JUI 

- "La un racord" (texte daté de mars 1925), 25 · décembre 
19j:j. 
Hepris clans le recueil publié par AL. TAL.EX, "CH.UCIADA 
!'•:: &A ;J Au A HO AS 'rl{A" ( 1 9 3 6 ) • 

VIAfA HOMIN~ASCA 

- "Musa", novembre-décembre 1925. 
Traduit en partie dans "f\·~lmI'rE;tmANlfü, LEVER DU SOL!:i:IL" 
(1934). 

- "0 Sera.ta tefttrala la damasc", juin .1934. 
·rraduction qu' ISI'HA1rI a faite lui-m~me d'un cha.pi tre 
de ,·,l\'l:i.:; JJlTbHi(ANt.;J.D, COU C.i·UH. DU SOLJHL" ( 1935) • 

A suivre 
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